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2019   La sélection des livres de la rédaction

n Habiter la Terre. L’art de bâtir en terre crue, 
tradition, modernité et avenir, Jean Dethier, 
Flammarion, 512 p., 24 x 31 cm, 95 euros. 
Les idées les plus simples et les plus ver-
tueuses à appliquer sont parfois les plus dif-
ficiles à mettre en œuvre, et la construction 
en terre illustre dramatiquement cette règle. 
À part le livre publié par Dominique Gauzin-
Müller il y a deux ans consacré au premier 
prix international des architectures en terre, 
aucun livre ambitieux n’avait été consacré à 
ce sujet. Bien sûr, CRAterre publie depuis de 
nombreuses années des articles essentiels au 
renouveau et au développement de la terre, 
mais aucun grand éditeur n’avait osé se lancer 
dans un gros et bel ouvrage s’adressant autant 
au grand public qu’aux professionnels. Un 
livre retraçant à la fois l’histoire, l’actualité et 
l’avenir de cette méthode de construction qui, 
plus qu’aucune autre, propose des solutions 
pour un monde décarboné et déconsumérisé.
Qui d’autre que Jean Dethier, infatigable 
missionnaire des cultures constructives de la 
terre, commissaire dès 1979 au Centre Pom-
pidou de l’exposition « Des architectures de 
terre ou l’avenir d’une tradition millénaire », 
pouvait relever ce défi éditorial ? Il a rassem-
blé autour de lui les plus talentueux acteurs 
de la filière et nous fait bénéficier de l’impres-
sionnante iconographie qu’il a rassemblée 
depuis quarante ans, offrant un livre qui se lit 
et se regarde avec plaisir sans jamais sombrer 
dans le syndrome du coffee table book.

Cinq questions à Jean Dethier

d’a : Comment est née et a évolué votre passion 

pour « l’art de bâtir en terre crue » ?

Jean Dethier : Les 500 pages d’Habiter la 
terre ont été nourries par les apports de 
mes implications et recherches depuis cin-
quante ans. D’abord au Maroc dès 1967, 
où j’ai été fasciné par l’intelligence des 
traditions vernaculaires. J’y ai été impli-
qué au sein de programmes innovants de 
réhabilitation de villages pré-sahariens et 
de construction en terre d’habitats sociaux. 
En France, au Centre Pompidou, j’ai réa-
lisé en 1981 la première exposition dédiée 
à l’histoire, l’actualité et l’avenir des archi-
tectures de terre. Pour démontrer leur fiabi-
lité, il m’a paru stratégiquement indispen-
sable de la compléter par un « passage à 
l’acte » : j’ai donc entrepris la construction 
du premier quartier urbain contemporain 
d’habitat social d’Europe bâti en terre. Il 
a été matérialisé grâce aux expertises du 
CRAterre : le Domaine de la terre, inau-
guré à Villefontaine (Isère) en 1985. Le suc-
cès international reconnu de ces deux ac-
tions-pilotes m’a convaincu de la nécessité 
de publier ce livre offrant enfin un ample 
panorama mondial couvrant 75 pays. Il est 
dédié – à parts égales – aux traditions (ar-
chéologiques, historiques et vernaculaires) 
et aux extraordinaires renouveaux mo-
dernes et contemporains. Le tout est conçu 
comme un « manifeste écologique » : afin 
de bâtir avec ce matériau local 100 % na-
turel sans consommer d’énergie fossile ni 
produire de gaz à effet de serre, tout en 
assurant harmonie, responsabilité civique 
et confort thermique et affectif.

d’a : Votre livre révèle que les patrimoines bâtis en 

terre crue sont infiniment plus riches et variés que 

tout ce que l’on imagine… 

C’était l’un de mes deux objectifs essentiels 
afin de vaincre l’amnésie culturelle am-
biante : témoigner – notamment grâce à 
800 photos et dessins souvent inédit(e)s – 
de la stupéfiante diversité et qualité des 
réalisations les plus exemplaires. Et ce, 
tant à travers le monde qu’en Europe et en 
France. La « richesse » que vous évoquez 
de cet ample corpus patrimonial est due au 

fait qu’il réunit plus de 250 chefs-d’œuvre 
d’architecture et d’habitat – mais aussi par 
extension –, d’urbanisme, de paysagisme, 
de génie civil (et même d’art) de toutes 
les époques : de l’Antiquité à nos jours. 
Cela inclut les réalisations pionnières du 
XXe siècle et celles – très nombreuses – 
édifiées depuis l’an 2000. Ces dernières 
illustrent une remarquable polyvalence de 
vocations dans de multiples domaines : 
logement (des villas de luxe aux habitats 
sociaux), éducation (des écoles aux lycées 
et campus), tourisme (des maisons d’hôte 
aux hôtels), médecine (des dispensaires 
aux hôpitaux), culture (des bibliothèques 
aux musées) et tertiaire (des bureaux aux 
centres commerciaux). Ce bilan quali-
tatif inclut les projets de F.L. Wright ou 
Le Corbusier, de récents talents tels que 
Kéré, Heringer et Rauch mais aussi de 
lauréats du Pritzker Prize dont Wang Shu 
(en Chine et désormais aussi en France), 
Foster ou Piano : avec son nouvel hôpital 
bâti en pisé. Au cœur de cette émulation 
créative mondiale, la France occupe une 
place souvent ignorée depuis 1789 (avec 
Cointeraux) jusqu’à nos jours : celle de 
Grand Pionnier.

d’a : Vous partagez votre enthousiasme avec 

d’autres pionniers de ces innovations que vous 

avez invités à contribuer à votre livre. Était-ce 

important pour vous ?

C’était pour moi capital : afin d’assurer la 
plus large crédibilité, attractivité et utilité 
de ce livre. J’ai donc convié 12 expert(e)s 
de réputation internationale pour faire état 
des connaissances les plus récentes et 
pointues. Et ce en plus des apports des 
trois fondateurs et pionniers du labora-
toire CRAterre, mondialement reconnu : 
ils ont assumé le rôle clef de « comité 
scientifique » et leurs témoignages sont 
essentiels et diversifiés. Notamment pour 
prouver l’efficacité désormais assurée de ce 
matériau et ses immenses potentialités. Per-
sonnellement, je ne suis pas un « spécialiste 
omnipotent » de la construction en terre 
mais plutôt un « généraliste » passionné 
et militant désireux d’assurer l’approche la 
plus globale et interdisciplinaire possible, 
la plus actualisée et porteuse d’avenir.
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d’a : Votre ouvrage apparaît comme un plaidoyer 

argumenté en faveur de la construction en terre, 

mais vous ne cachez pas non plus les occasion-

nelles limites et difficultés de sa mise en œuvre 

aujourd’hui…

Je ne suis pas un « ayatollah » de la 
construction en terre cherchant à mani-
puler l’opinion par des affirmations tron-
quées, douteuses, imprécises ou roman-
tiques. Il était donc vital que ce livre évoque 
avec franchise et clarté les limites actuelles 
du genre : divers spécialistes et moi-même 
contribuent ici à cette transparence.

d’a : Ce livre de nature encyclopédique sera un 

élément efficace de la prise de conscience des for-

midables atouts de la terre crue face aux enjeux 

écologiques contemporains. Mais quels sont, selon 

vous, les prochains objectifs qu’il faut atteindre 

pour aller encore plus loin ?

Ces objectifs sont décrits en détail dans 
le chapitre « Perspectives d’avenir ». De 
plus, il apparaît que ce sont les puissantes 
motivations écologiques et éthiques des 
architectes et ingénieurs, ainsi que celles 
d’une nouvelle génération de bureaux 
d’études et de contrôle, de chercheurs, d’en-
seignants et de maîtres d’ouvrage éclairés 
qui contribuent désormais au devenir de 
la construction en terre. Particulièrement 
impérieuse est la nécessité de généraliser 
partout la fructueuse stratégie pédagogique 
inventée par le CRAterre pour assurer les 
compétences des futurs bâtisseurs. Ces phé-
nomènes sociétaux dynamiques s’avèrent 
désormais capables de vaincre les obstacles 
de la bureaucratie, des normes abusives et 
de la domination des multinationales du 
ciment et autres matériaux industrialisés. 
Ce sont toutes ces énergies volontaristes 
et combattantes cumulées qui assurent 
l’émergence salvatrice au XXIe siècle des 
architectures de terre crue : elles sont de-
venues indispensables pour contribuer à 
notre transition écologique, au bien com-
mun et à « notre avenir à tous ». n

Jean Dethier a publié dans le d’a n° 255 (juillet 2017) 
un long essai sur les évolutions des architectures en 
terre en France, en Europe et dans le monde entre 1789 
et 1968.
L’auteur donnera une conférence de présentation le 
vendredi 7 février 2020 à 19 h 30 au Centre Wallonie 
Bruxelles (46, rue Quincampoix, Paris 4e).

n  Architecture en fibres végétales d’aujour-
d’hui, Dominique Gauzin-Müller, Éditions 
MUSEO, 24 x 33 cm, 146 p., 28 euros.
Publié parallèlement à l’exposition du Pavil-
lon de l’Arsenal, ce livre que l’on doit à notre 
confrère et collaboratrice Dominique Gauzin-
Müller est le premier consacré à l’art de bâtir 
en fibres végétales. C’est déjà une bonne rai-
son pour l’inclure dans toute bonne biblio-
thèque d’architecte. L’auteure, qui a rassemblé 
des projets contemporains époustouflants, 
ne quitte cependant jamais son rôle d’ensei-
gnante et propose des pages très didactiques 
sur les techniques constructives. EC

n Voyage à Chandigarh, Manuel Bougot, 
Éditions du Patrimoine – Centre des monu-
ments historiques, 24 x 29 cm, 191 p., 42 euros.

Ils sont nombreux ces dernières années à avoir 
photographié le Chandigarh de Le Corbusier 
et Jeanneret cinquante ans après Lucien Hervé : 
Stéphane Couturier, Richard Pare, Emmanuelle 
Blanc, sans oublier les vidéos de Christian 
Barani réalisées pour la très belle exposition 
que lui avait consacré la Cité de l’architecture 
en 2015. Ce qu’ajoutent à cette série les magni-
fiques photographies de Manuel Bougot, c’est 
un art de magnifier l’architecture par ce que 
l’on cache en général dans les publications : 
comment les usages et le temps altèrent l’image 
idéale de l’œuvre fraîchement livrée. Le photo-
graphe ne cache rien ; au contraire, il montre 
que la vie célèbre ici modestement un art 
dont l’humanisme – tant décrié ces dernières 
années – transparaît dans la manière dont ses 
habitants s’approprient l’espace. EC

n Hors Nature – L’enceinte, une figure de 
la sédentarisation, Frank Rambert, Metis 
Presses, 14 x 19 cm, 140 p., 16 euros.
Voilà un livre particulièrement ambitieux qui, 
même s’il se propose de s’interroger sur l’état 
du monde uniquement à travers le prisme 
de l’architecture, a manifestement le dessein 
de s’élever au-dessus des débats théoriques 
ou disciplinaires auxquels nous sommes 
habitués. Un peu à la manière de Sapiens, le 
best-seller d’Harari, Frank Rambert décline 
en dix tableaux l’histoire de l’humanité. Des 
deux structures annulaires de la grotte de 
Bruniquel édifiés il y a plus de 170 000 ans 
à l’image de la terre prise par la NASA en 
passant par l’Unité d’habitation de Firminy, 
c’est par la figure de l’enceinte qu’il construit 
une réflexion qui entend comprendre com-

ment Homo sapiens en est venu à détruire son 
propre milieu. « La sédentarisation a sanctua-
risé notre histoire et l’enclos est la figure qui 
nous montre la condition dans laquelle évo-
lue l’humanité ; qu’il soit celui des origines 
ou qu’il soit, maintenant, la planète dans 
son entier. La sédentarisation a consommé 
une rupture avec la nature », écrit-il. En 2014, 
Frank Rambert nous avait déjà enthousiasmé 
avec un magnifique livre sur un sujet pour-
tant peu engageant, les cimetières militaires 
britanniques de la Grande Guerre (Jardins de 
guerre, chez le même éditeur). Ce Hors nature 
se lit avec le même plaisir. EC

n Fernand Pouillon et l’Algérie, photogra-
phies de Daphné Bengoa et de Leo Fabrizio, 
avec un texte de Kaouther Adimi, Macula, 
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2019, 22,5 x 30,5 cm, relié, 192 p., 45 euros.
Selon Auguste Perret, « l’architecture, c’est 
ce qui fait de belles ruines ». Celui qui fut 
le mentor de Fernand Pouillon ne serait pas 
déçu par ce dernier, plus particulièrement 
par les innombrables et sublimes édifices 
qu’il réalisa en Algérie durant plus de vingt 
ans. Depuis, l’état du pays a condamné à la 
déréliction, donc à la ruine, donc au sublime, 
forcément sublime, la plupart des aména-
gements de Pouillon. Le très beau livre des 
éditions Macula, platement sous-titré Bâtir à 
hauteur d’hommes, en témoigne. Il réunit les 
travaux de deux photographes qui portent un 
regard radicalement différent sur les mêmes 
lieux : Daphné Bengoa saisit sur le vif les 
détails de la vie quotidienne, quand Leo 
Fabrizio embrasse, à la chambre, la magnifi-

cence déchue des pierres. D’Alger à Oran en 
passant par Ghardaïa et les gigantesques com-
plexes touristiques de Tipasa, El Kala, Sidi 
Fredj ou Seraïdi (qui comptent souvent plus 
de 1 000 lits), leurs images nous rappellent 
que l’œuvre de Pouillon ne s’arrête pas aux 
monumentaux immeubles de logement algé-
rois, Climat de France et Diar-es-Saâda. GMJ

n Prises de vue – Un paradigme pour l’ob-
servation du paysage, Michael Jakob, photo-
graphies de Sylvain Duffard, Metis Presses, 
22 x 22 cm, 192 p., 32 euros. 
n L’arrière-paysage, Michael Jakob, Éditions 
B2, 10 x 15 cm, 112 p., 12 euros.
« Le potentiel critique et herméneutique de 
l’activité accomplie par l’Observatoire réside 
[…] dans ce choix audacieux qui implique 
une prise de position et un crédo : à la 
lumière de ces paysages qui ne veulent pas 
“entrer” dans la norme et qui dérangent, 
puisque ni totalement du côté du désordre 

(la nature sauvage, les plis géologiques, les 
blocs erratiques), ni entièrement du côté de 
l’ordre (l’urbanisation totale, la trame territo-
riale), force est de constater que ce qui prime 
et ce qui s’impose sur le plan du paysage au-
jourd’hui est justement cette réalité entre-les-
deux », écrit Michael Jakob, professeur de lit-
térature comparée à l’université de Grenoble. 
Il enseigne également la théorie et l’histoire 
du paysage à l’HEPIA Genève et à l’EPFL. Il 
est aujourd’hui une figure majeure de la théo-
rie du paysage, et son petit livre Le Paysage 
paru en 2008 chez Infolio est un des meil-
leurs et des plus accessibles ouvrages sur une 
question qui, comme il l’écrit « ne va pas de 
soi » : observer le paysage. Le CAUE 74 a eu 
l’excellente idée de lui confier un ouvrage col-
lectif construit autour de la campagne menée 

par le photographe Sylvain Duffard depuis 
2012 pour l’Observatoire photographique des 
paysages hauts-savoyards. S’il est difficile de 
résumer ici la diversité et la pertinence des ap-
proches, on se contentera de dire que l’intérêt 
de l’ouvrage repose, tout en se limitant à la 
limite géographique imposée, sur sa capacité 
à porter une réflexion universelle sur l’acte 
de regarder le paysage, une question qui, plus 
que tout autre, est peut-être la plus essentielle 
et s’impose d’emblée naturellement à nous 
lorsqu’il s’agit de concevoir l’architecture.
Signalons également de Michael Jakob L’ar-
rière-paysage, des origines technologiques du pay-
sage, que publient simultanément les éditions 
B2. Un essai moins accessible mais tout aussi 
stimulant qui s’attache davantage à la théo-
rie du paysage à travers une réflexion qui, 
des technologies de la représentation à celles 
liées au point de vue (au positionnement 
du regardant), aboutie à une réflexion sur la 
construction du regard. EC

n La comédie des Halles – Intrigue et 
mise en scène, Françoise Fromonot, Éditions 
La Fabrique, 13 x 20 cm, 250 p., 18 euros.
Nulle autre que Françoise Fromonot n’a le 
talent ou l’inconscience de s’acharner à pu-
blier, à plus de dix ans d’intervalle, un brû-
lot aussi impitoyable sur une même opéra-
tion architecturale et urbaine ; pas n’importe 
laquelle, il est vrai.
La transformation du site des Halles en 
plein cœur de Paris est depuis maintenant 
cinquante ans le projet le plus polémique de 
la ville. Ce livre fait en effet suite à La cam-
pagne de Halles (2005) qui dénonçait selon 
l’auteure la manière délétère dont avait été 
organisée la compétition pour la rénovation 
du forum, de la gare et des jardins. Le réqui-
sitoire est toujours d’autant plus cruel qu’il 

est d’une clarté méthodique, s’appuyant sur 
un fastidieux travail d’enquête. Sous la rhé-
torique implacable de Françoise Fromonot, 
la mairie de Paris, les architectes, les asso-
ciations, Unibail, tous les protagonistes de 
l’opération n’échappent pas au ridicule. La 
limite de l’exercice, qui lui donne aussi sa 
puissance narrative, est qu’il ne laisse place 
ni à la nuance, ni à la défense. Mais ce 
livre, qui se lit d’une traite, ne serait qu’un 
pamphlet s’il ne dénonçait pas, au-delà de 
l’affaire de la Canopée, un système qui, tout 
en livrant des espaces publics majeurs au sec-
teur privé, transforme le centre de Paris en 
un « Golden Mile » : Samaritaine (LVMH), 
Bourse de Commerce (Pinault), Louvre des 
Antiquaires (Cartier), en attendant qu’Uni-
bail transforme l’île de la Citée en grand 
mall commercial. On espère maintenant que 
l’auteur s’attaque à l’opération de la trans-
formation de la gare du Nord, mais sans 
attendre dix ans ! EC
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n Architecture de la contre-révolution, 
l’armée française dans le nord de l’Algérie, 
Samia Henni, Éditions B42, Paris, 2019, 
352 p., 23 x 16 cm, 73 illustrations noir et 
blanc, 29 euros.
Née à Alger, formée en Algérie puis à Mendri-
sio, en Suisse, Samia Henni a passé en 2016, à 
l’ETH de Zurich, une thèse dont est issu cet 
ouvrage, d’abord publié l’année suivante en 
langue anglaise par gta Verlag, maison d’édi-
tion suisse. Elle est aujourd’hui professeure 
à l’université de Cornell, où elle enseigne 
l’histoire de l’architecture, le développement 
urbain et l’aménagement du territoire. Et 
c’est bien à la croisée de ces champs que se 
situe son travail, qui narre, analyse et docu-
mente comment la France a lancé et mené 
entre 1954 et 1962 une transformation radi-

cale du territoire colonisé, destinée à fixer et 
contrôler les populations autochtones. Les 
grands acteurs de cette politique de planifi-
cation, menée manu militari et proprement 
contre-révolutionnaire, se retrouveront aux 
manettes en France une fois la guerre termi-
née. Tels Paul Delouvrier ou Maurice Papon, 
l’un à la tête de la Préfecture de Police, l’autre 
chargé de « remettre de l’ordre dans le bor-
del » de la région parisienne, selon les mots 
du général de Gaulle. Il en ira de même pour 
les différents opérateurs, entreprises, amé-
nageurs, bureaux d’études et architectes qui 
auront pris part à ce qui apparaît comme le 
laboratoire refoulé de l’aménagement de la 
France des Glorieuses. JPR

n La Petite Ville, Éric Chauvier, Éditions 
Amsterdam, 11,5 x 17,5 cm, 108 p., 10 euros.
Depuis des années, l’anthropologue Éric 
Chauvier, professeur à l’École d’architecture 
de Versailles, arpente avec empathie ce qu’il 

est désormais convenu de nommer « les ter-
ritoires du périurbain ». Il réunit et « met en 
scène », selon ses propres termes, les notes 
qu’il prend, en bon anthropologue, sur le ter-
rain. Cela donne de savoureux petits volumes 
(rarement plus d’une centaine de pages de pe-
tit format) animés d’une conscience politique 
toujours en éveil mais dénués de militantisme 
simplificateur. Fait rare dans l’univers aca-
démique dont ils se détachent, ces volumes 
n’hésitent pas à se faire objets littéraires, pour 
s’adresser aux non-spécialistes, aux personnes 
dont la vie est observée, et pas seulement 
à ses pairs universitaires ou aux lecteurs de 
Télérama. Dans La Petite Ville, seul volume 
paru aux éditions Amsterdam, il effectue un 
retour dans la commune où il est né : Saint-
Yrieix-la-Perche (6 500 âmes, arrondissement 

Voilà, un livre aussi inattendu que réjouissant 
pour ceux qui pensent qu’il peut encore y avoir 
des œuvres qui s’accomplissent sereinement 
en dehors du brouhaha de la scène architec-
turale internationale. Marc Held a pourtant 
appartenu jusqu’aux années 1980 aux quelques 
designers adoubés par les médias. Auteur du 
célèbre fauteuil Culbutos en 1967, en 1983 il 
réaménage les salons de l’Élysée et construit 
pour IBM à Montpellier. À 57 ans, en 1989, il 
quitte Paris pour s’installer sur une petite île 
montagneuse de la mer Égée, Skopelos, où il 
commence une autre carrière. Il y construit, 
d’abord pour lui-même, puis pour d’autres, 
huit maisons. Rompant avec le modernisme 
débridé dont témoigne sa villa en acier Corten 
de Gif-sur-Yvette, il conçoit ses maisons avec 
les artisans locaux sans chercher autre chose 

de Limoges), dans le département de la Haute-
Vienne, aux confins de la Corrèze et de la Dor-
dogne. Au trou du cul du monde, en somme. 
Le bourg ne fait que perdre des habitants 
depuis la fin des Trente Glorieuses, au rythme 
de la fermeture des entreprises locales et des 
commerces de proximité. La décrépitude du 
centre-ville et des lotissements fait écho à la vie 
ratée de l’ancienne vedette du lycée, Nathalie, 
qui nourrit jadis les premiers fantasmes amou-
reux du narrateur. Nostalgie et autodérision, 
tendresse envers ceux qui sont restés dans « la 
petite ville », pour le meilleur et surtout pour 
le pire. D’après son éditeur habituel Allia, 
Chauvier « résiste au classement sous toutes 
ses formes et va jusqu’à tirer de cette ligne 
de conduite une certaine satisfaction ». Ce 
faisant, il a aussi gagné la nôtre. GMJ

n Marc Held – Skopelos, Michèle Champe-
nois, photographies de Deidi von Schaewen, 
Éditions Norma, 32 x 24 cm, 352 p., 45 euros.

que la justesse des implantations, la mise en 
œuvre rigoureuse des techniques et des maté-
riaux de l’île mais dans un néovernaculaire 
dénué de nostalgie. Michèle Champenois, 
accompagnée de la photographe Deidi von 
Schaewen, s’est laissée envoûter par la beauté 
de ces architectures et parvient à nous entraî-
ner dans ce voyage égéen. Marc Held a ensuite 
pris la plume pour raconter très simplement 
comment chacune de ces maisons est née du 
sol, de l’horizon, des vents, du soleil et du 
désir d’habiter une architecture qui en magni-
fie l’harmonie. EC

n Le mobilier d’architectes 1960-2020, 
Lionel Blaisse et Claire Fayolle, coédition 
Cité de l’architecture & du patrimoine / d’a, 
17 x 24 cm, 216 p., 29 euros.
Présentée à la Cité de l’architecture et du 
patrimoine du 29 mai au 30 septembre 2019, 
l’exposition « Le mobilier d’architectes 1960-
2020 » était accompagnée d’un catalogue 
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coédité par d’a. C’est le premier ouvrage 
consacré exclusivement aux objets de design 
dessinés par des architectes. Il dresse l’inven-
taire des raisons qui poussent l’architecte à 
endosser la casquette de designer, soutenant 
l’idée que le mobilier n’est autre qu’une 
échelle supplémentaire de la conception ar-
chitecturale. Richement illustré de pièces très 
connues ou que l’on découvre avec surprise, 
l’ouvrage permet d’appréhender la pensée des 
architectes sous un nouvel angle. CD

n Charlotte Perriand, L’œuvre complète 
volume 4, 1968-1999, Jacques Barsac et Mi-
chèle Perrot, Archives Charlotte Perriand – 
Éditions Norma, 23 x 30 cm, 528 p., 95 euros. 
Le quatrième et dernier volet de l’œuvre 
complète de Charlotte Perriand est enfin 
paru. Il est essentiellement consacré aux 
stations de sport d’hiver auxquelles elle a 
consacré les dernières années de sa vie. EC

n Kitsune, Stéphane Presle et Thibault 
Chimier, Boîte à Bulles, 21 x 30 cm, 128 p., 
22 euros.
Si la fiction nous offre parfois des figures 
d’architectes, elles relèvent souvent d’un 
folklore déconnecté de la réalité. Kitsune ne 
prétend pas au réalisme, mais il nous plonge 
dans la figure d’un strachitecte qui, invité 
à présenter son projet pour un concours 
majeur au Japon, est plongé dans le doute 
et la culpabilité. Sujet non d’une remise 
en question de l’architecture elle-même, 
mais du rôle et de la responsabilité en tant 
qu’architecte. Le fringuant quinqua barbu, 
Frank (sic) Olmet, pète les plombs et refuse 
le scénario pipé d’un concours aux enjeux 
qui n’ont plus rien d’architecturaux. On est 
loin de Largo Winch et de ses clichés ; le des-
sin épuré de Thibault Chimier, dont c’est la 

première BD (il est auteur de dessins ani-
més), par ses aplats de couleurs et son refus 
du trait, donne une importance égale aux 
personnages et à l’espace où ils se meuvent, 
le décor devenant ainsi le paysage mental du 
héros – et c’est peut-être davantage en cela que 
l’architecture est le sujet de l’ouvrage. EC

n Le Ballet du Bauhaus, Lesley Barnes, 
Éditions Quatre Fleuves, 24 x 29 cm, 14 p., 
21,90 euros.
Quelle bonne idée d’avoir imaginé transcrire 
en livre pop-up le ballet triadique d’Oskar 
Schlemmer. Une belle manière d’initier les 
enfants au Bauhaus. EC

n Description de Notre-Dame, cathédrale 
de Paris, Ferdinand de Guilhermy et Eu-
gène Viollet-le-Duc, Éditions Parenthèses, 
15 x 23 cm, 192 p., 16 euros.
La réédition de l’ouvrage de Viollet-le-Duc et 

de Guilhermy publié en 1856 est cette année 
plus que nécessaire. En le relisant, il s’impose 
comme le premier chapitre d’un débat pas-
sionnant qui un siècle et demi après sa publi-
cation reprend avec une vigueur inespérée.

n Muralnomad. Le Paradoxe de l’image 
murale en Europe (1927-1957), Romy 
Golan, Macula, 2018, 28 x 19 cm, 396 p., 
44 euros.
Cette somme de l’historienne de l’art amé-
ricaine retrace trente années de relations 
d’amour/rejet entre le mur et la peinture, 
entre les architectes, les artistes visuels et les 
décorateurs. Centrée sur les scènes française 
et italienne, elle fait la part belle aux mul-
tiples réflexions et œuvres collaboratives qui 
ont vu le jour lors de l’Exposition univer-
selle de Paris 1937 et offre un regard érudit 

sur une question qui n’aura cessé d’intéres-
ser architectes et plasticiens : la synthèse des 
arts. GMJ

n Le Corbusier penseur du musée, 
Catherine de Smet, Flammarion, 17 x 23 cm, 
232 p., 29,90 euros.
Comment montrer au public des œuvres, 
de quelque nature qu’elles soient ? Toute sa 
vie, Le Corbusier s’est posé cette question, 
et y a apporté des réponses diverses dans 
plusieurs expositions ou projets muséogra-
phiques. Voulant dépasser l’opposition entre 
pédagogie et contemplation esthétique qui 
est au cœur de ce programme, il a cherché à 
réunir, dès les années 1930, dans un principe 
de non-monument « à croissance illimitée », 
musée de la connaissance et musée d’arts 
visuels. Une précieuse anthologie de textes 
de l’architecte témoigne de la permanence 
de cette quête. GMJ

n Le Charpentier et l’Architecte, Benoît 
Jacquet, Teruaki Matsuzaki et Manuel Tardits, 
Presses Polytechniques Romandes – PPUR, 
24 x 17 cm, 331 p., 42 euros.
S’il fallait choisir un livre pour mieux com-
prendre l’architecture japonaise, Le Charpentier 
et l’Architecte est le guide idéal. De l’architec-
ture en bois traditionnelle, avec ses systèmes 
d’assemblage et de structure, à sa confron-
tation avec tous les modernismes apparus 
depuis l’ère du Meiji, les auteurs parviennent 
à convaincre de la pertinence contemporaine 
de ces principes structuraux et spatiaux. EC

n Renée Gailhoustet, Une poétique du 
logement, Bénédicte Chaljub, Éditions du 
Patrimoine – Centre des monuments natio-
naux, 16,5 x 21 cm, 176 p., 25 euros.
Référence en matière de logement social, 
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l’œuvre de Renée Gailhoustet reste trop mé-
connue. Remédiant à ce manque de recon-
naissance, Bénédicte Chaljub livre un cap-
tivant récit du parcours de l’architecte née 
en 1929. La collection Carnets d’architectes, 
qui donne toujours la part belle à l’icono-
graphie, dresse le portrait d’architectes du 
XXe siècle souvent méconnus en dépit de 
leur talent. Elle présente pour la première 
fois le travail d’une femme. La place accor-
dée aux images, aux plans et aux coupes 
permet de révéler l’inébranlable engagement 
pour l’innovation architecturale de celle qui 
avait choisi de vivre dans les réalisations de 
logement social qu’elle concevait. CD

n L’art du chantier – Construire et démo-
lir du XVIe au XXIe siècle, Valérie Nègre, 
Coédition Snoeck/Cité de l’architecture & 
du patrimoine, 22 x 28 cm, 285 p., 42 euros.
C’est « par le processus du chantier [que] 

chaque édifice cesse d’être un objet et revient 
une œuvre ». C’est ainsi que Marie-Chris-
tine Labourdette, présidente de la Cité de 
l’architecture et du patrimoine, témoigne de 
l’importance de l’acte d’édifier dans la préface 
de cet épais catalogue. Un ouvrage où textes, 
documents et œuvres visuelles, qui avaient été 
présentés lors de l’exposition qui eut lieu du 
9 novembre 2018 au 11 mars 2019 à la Cité, 
viennent redonner ses lettres de noblesse à 
l’art d’édifier. Un voyage dans l’histoire de 
la construction pour en saisir toute l’impor-
tance dans l’acte architectural. CD

n La Recherche architecturale. Repères, 
outils, analyses, Mathias Rollot, Éditions 
de l’Espérou, 12 x 19 cm, 328 p., 10 euros.
Architecte praticien, docteur en architecture, 
enseignant à l’École d’architecture de Nancy, 
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le jeune auteur a déjà publié ou co-dirigé 
une dizaine d’ouvrages ! Ce volume de vul-
garisation intelligente à l’usage des étudiants 
paraît dans la maison d’édition attachée à 
l’École d’architecture de Montpellier, ce qui 
explique un prix de vente très accessible. 
Il y avait déjà donné, en 2017, une sorte 
de manuel pour le projet (rien que ça) : 
La conception architecturale. Méthode, réflexions, 
techniques. GMJ

n Heidegger et la question de l’habiter 
– Une philosophie de l’architecture, Céline 
Bonicco-Donato, Éditions Parenthèses, 15 
x 23 cm, 208 p., 18 euros.
« Peut-on être architecte sans avoir lu 
Heidegger ? » Une question rhétorique pour 
l’autrice Céline Bonicco-Donato. Dans son 
ouvrage, reprenant les concepts du philo-
sophe allemand qu’il développa dans Bâtir, 
habiter, penser, elle s’attache à faire un com-
mentaire méthodique de sa pensée. Méti-

culeusement, elle développe son argumen-
taire pour révéler la puissance de la théorie 
heideggerienne lorsqu’elle se transforme en 
concept architectural. Et c’est en s’appuyant 
sur le travail de Peter Zumthor, très impré-
gné de cette pensée heideggerienne, et plus 
particulièrement ses Thermes de Vals, qu’elle 
en fait une démonstration convaincante. 
CD

n Histoire d’un projet – De la demande à 
l’usage, Loïc Couton et Jean-Jacques Terrin, 
Infolio éditions, 16 x 22 cm, 240 p., 25 euros.
Les architectes le pratiquent quotidien-
nement mais peu d’ouvrages en rendent 
compte. C’est chose faite avec ce livre qui 
retrace le processus d’élaboration, du pre-
mier croquis à sa livraison, du siège de la 

Le choix
de la librairie
Volume
Un architecte peut-il, nourri de ses propres 
références, fabriquer une maquette à partir 
d’un dessin d’un autre architecte ? C’est en 
partant de cette question de fin de soirée 
que Jantje Engels et Marius Grootveld ont 
conçu leur exposition « Alternative His-
tories », montrée à ce jour à Londres et à 
Bruxelles. À partir de 85 dessins de la fa-
buleuse collection constituée par Drawing 
Matter, ils ont demandé à des architectes 
de faire une maquette. Le Studio Mathias 
Clottu a réalisé un livre dans lequel sont 
rassemblés le dessin d’origine et une photo-
graphie d’un détail de la maquette en vis-à-
vis, les maquettes étant présentées dans un 
cahier central. Alternative Histories est une 
promenade mêlant les générations dans 
l’histoire de l’architecture par le dessin.
Christian Schittich, ex-rédacteur en chef de 
la revue DETAIL, utilise son temps libéré 
pour voyager. Si son empreinte carbone n’est 
pas exemplaire, il a tout de même mis à pro-
fit ses voyages pour rédiger cet étonnant 
livre sur l’architecture vernaculaire, intitulé 
Vernacular Architecture. S’il n’épuise pas le 
sujet – et qui pourrait le faire en un volume 
de près de 400 pages ? –, il rassemble dans 
ce livre à la très riche iconographie un bel 
ensemble d’exemples de réalisations de tous 
les continents. Il s’est entouré d’une tren-
taine d’experts internationaux pour consti-
tuer un large échantillon des matériaux et 
des techniques de construction, sans oublier 
le contexte culturel ainsi que l’adaptation 
à la topographie et aux conditions clima-
tiques. Un grand voyage à faire depuis son 
canapé pour élargir ses connaissances et ses 
compétences constructives.
Pour célébrer les 41 ans de leur agence, 
Herzog & de Meuron ont publié avec 
le truculent Dino Simonett Herzog & de 
Meuron 001-500, un index de leurs 500 bâ-
timents construits dans le monde entier, 
accompagné d’un texte de l’architecte 
Michaël Kessler. Une photo par bâtiment 
pour avoir en un seul livre un regard sur 
tous les projets du duo.
Partant du constant que l’architecture s’est 
égarée en devenant une activité d’assemblage 
de produits industriels selon le bon vouloir 

Métropole Rouen Normandie de l’agence de 
Jacques Ferrier. Un livre indispensable à tout 
apprenti architecte. EC

n Morandi à Gênes Autopsie d’un pont, 
Cyrille Simonnet, Éditions Parenthèses, 17 x 
24 cm, 128 p., 19 euros
Historien, spécialiste entre autres du béton, 
Cyrille Simonnet livre un récit passionnant 
sur la construction de ce pont, qui s’est tragi-
quement effondré l’année dernière. La force 
du livre est de soumettre les indispensables 
explications techniques à la dimension hu-
maine de l’aventure politique et territoriale, 
dont ce pont fut l’une des plus belles réus-
sites. EC

n Lo–TEK. Design by Radical Indige-
nism, Julia Watson, Taschen, 17 x 24 cm, 
420 p., 40 euros.
Un magnifique tour du monde des tech-
niques de constructions indigènes tradition-

nelles, dont l’art millénaire pourrait bien 
nous donner des idées pour repenser nos 
techniques constructives selon des valeurs 
environnementales plus soutenables. EC

n Hôtel Métropole – Depuis 1818, Cathe-
rine Sabbah et Olivier Namias, Pavillon de 
l’Arsenal, 19 x 30 cm, 352 p., 39 euros.
Enfin un livre qui se penche sur les hôtels 
parisiens, catalogue de la très réussie exposi-
tion du Pavillon de l’Arsenal, même si l’on 
regrette qu’elle n’ait pas été autorisée à se 
demander pourquoi les hôtels en France 
sont souvent parmi les plus médiocres archi-
tectures. EC
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des forces du marché et du numérique, l’ar-
chitecte Bernard Quirot, maintenant installé 
à Pesmes, invite dans Simplifions la profes-
sion à se reprendre en mains et à retrouver 
ses savoir-faire spécifiques, son attention aux 
matériaux aussi bien qu’au site. Il n’oublie 
pas que tout commence par la transmission 
de ces savoir-faire appelant l’enseignement 
de l’architecture et donc les enseignants 
à se recentrer sur l’art de bâtir, apprendre 
et expérimenter les quelques systèmes 
constructifs pour retrouver une architecture 
de l’émotion et rompre avec l’architecture de 
l’étonnement.
Dans Soliloquy, deuxième volume de la 
collection Architecture Monogram, l’archi-
tecte paysagiste Anouk Vogel revient sur 
ses dix années de pratique indépendante 
sous forme de brèves conversations. Ces 
échanges révèlent la manière dont elle ex-
plore les marges de la discipline, naviguant 
entre des installations artistiques, à l’image 

de son Paper Garden montré à Nagasaki, 
et la conception de jardins à l’esthétique 
minimaliste.
Dans les photographies de David Grandorge 
réunies dans Still beautiful, l’architecture 
apparaît dans le cadre d’un réseau de situa-
tions réciproques. Ses paysages évoquent 
un déséquilibre équilibré, une grande éner-
gie et une grande tranquillité. Des aspects 
naturels et artificiels de la réalité semblent 
se produire simultanément, presque avec 
désinvolture, comme si le paysage avait été 
découvert par le photographe dans un état 
d’innocence inconsciente. À la réflexion, 
le charme, la beauté et l’immobilité des 
photographies révèlent la complexité et la 
profondeur des enchevêtrements de l’hu-
manité et du monde.
Une maman, c’est comme une maison… on 

aime beaucoup ce livre qui nous interpelle 
autant par ces multiples inventions tex-
tuelles que graphiques. Une histoire très 
sensible, dynamique et drôle à la fois, où 
les deux personnages naissent dans cette 
relation grandissante.

n Alternative Histories, Jantje Engels et Marius 

Grootveld, Drawing Matter, 24 x 30 cm, 204 p., 

45 euros. Livre disponible en trois couvertures 

différentes, rose, verte ou bleue.

n Vernacular Architecture, Christian Schittich, 

Birkhauser, 24 x 30 cm, 384 p., 80 euros.

n Herzog & de Meuron 001-500, Simonett 

& Baer, 17 x 25 cm, 272 p., 70 euros, version dite 

paperback de l’édition d’origine.

n Simplifions, Bernard Quirot, Éditions Cosa 

Mentale, 12 x 18 cm, 96 p., 20 euros.

n Soliloquy, Anouk Vogel, Ruby Press, 14 x 20 cm, 

136 p., 28,70 euros.

n Still beautiful, David Grandorge, Canalside 

Press, 26 x 33 cm, 160 p., 50 euros.

n Une maman, c’est comme une maison, Aurore 

Petit, Éditions Les fourmis rouges, 18 x 25 cm, 

48 p., 14,50 euros.
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Le choix
de la librairie
Imbernon
Pour ces fêtes de fin d’année 2019, Roselyne et 
Katia de la librairie Imbernon vous proposent 
des titres qui présentent architectes et archi-
tectures de chez nous et de très loin, d’hier et 
d’aujourd’hui… dans des registres différents.

The Lying Forest – La Forêt couchée est un texte 
très poétique écrit par Arnaud Maïsetti, illus-
tré par des photographies de Stephen Dock 
aux éditions Sometimes, qui fête les dix ans 
de l’agence marseillaise Zakarian Navelet. Il 
présente un de leur projet, une villa sur la 
presqu’île de Giens… Un site idyllique pour 
une maison particulière… « Une maison 
tient debout des souffles et des ombres, des 
traces, des fantômes qui ont pleuré ici d’être 
heureux et ont hurlé de joie la peine d’être 
vivants. »
Créée en 1982 à Marseille, l’agence CCD Ar-
chitecture qui réunit trois architectes a fait 
de la devise iconique Less is more un objectif 
permanent pour leurs réalisations. L’ouvrage 
CCD Architecture publié chez CREE éditions 
avec un texte de Christine Blanchet présente 
onze de leurs projets. L’ouvrage classique 
dans sa forme traduit la simplicité et la fidé-
lité de ces architectes aux sources qui ins-
pirent leurs projets.
Le superbe ouvrage au titre modeste Imperfec-
tion présente le travail de l’Atelier Stéphane 
Fernandez, basé à Aix-en-Provence. Grand 
format avec une couverture toilée, richement 
illustrée, il s’agit de la première monogra-
phie de l’architecte publiée par les éditions 
Park Books. On y découvre un architecte 
poète aux travers des textes de Jean-Chris-
tophe Quinton, qui « pose par ses mots en 
douceur l’architecture dans laquelle la sen-
sibilité est la chose la plus importante », et 
surtout ceux d’Éléonore Marantz, qui a su 
exprimer les silences de l’architecte.
Pour les enfants, mais pas uniquement, Des 
architectures pas comme les autres de Diane 
Royer, aux éditions Palette… Les plus grandes 
folies de l’architecture illustrées et racontées 
dans un ouvrage qui mêle des travaux réels 
à des projets restés fiction, nourris par de 
nouvelles techniques et différents courants 
esthétiques.
Enfin, un très bel ouvrage qui accompagne 
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une histoire tout à fait singulière exposée au 
musée des Arts décoratifs de Paris jusqu’au 
12 janvier 2020 : celle du palais Manik Bagh 
(1930-1933), témoignage de l’effervescence de 
la scène artistique de l’époque, commandé 
par le maharajah d’Indore, Yeshwant Rao 
Holkar II (1908-1961). Conquis par la nou-
veauté, il décide de faire construire à Indo-
re une résidence privée alliant confort et 
esthétique moderniste. En 1929, il confie la 
conception et l’aménagement de ce palais 
à l’architecte allemand Eckart Muthesius. 
Moderne Maharajah, publié sous la direction 
de Raphaèle Billé et Louise Curtis, raconte 
la genèse et la mise en œuvre de ce projet 
largement méconnu.

n The Lying Forest – La Forêt couchée, Arnaud 

Maïsetti, Sometimes, 16,5 x 23,5 cm, 106 p., 

28 euros.

n CCD Architecture, Christine Blanchet, CREE 

Le choix
de la librairie
Mollat
Implantée sur 2 700 m2 au cœur de Bordeaux, 
la librairie Mollat consacre depuis plusieurs 
années un espace à l’architecture. Un nouveau 
site internet « Station Architecture » (archi-
tecture.mollat.com) est dédié au livre d’archi-
tecture. Il propose coups de cœur, dossiers, 
vidéos et bibliographies thématiques.

Dans Habiter la terre, Jean Dethier et des spé-
cialistes présentent une étude magistrale d’un 
matériau ancestral. Du néolithique à nos 
jours, cet ouvrage richement illustré démontre 
les remarquables propriétés techniques et es-
thétiques de la terre crue et la diversité de ses 

éditions, 24 x 28 cm, 120 p., 19 euros.

n Imperfection – Atelier Stéphane Fernandez, 

Stéphane Fernandez et Éléonore Marantz, Édi-

tions Park Books, 22 x 30 cm, 192 p., 48 euros.

n Des architectures pas comme les autres, 

Diane Royer, Éditions Palette, 24 x 28 cm, 48 p., 

16,90 euros.

n Moderne Maharajah, Raphaèle Billé et Louise 

Curtis, Les Arts Décoratifs, 25 x 31 cm, 221 p., 

49 euros.

Librairie & Éditions Imbernon

280, boulevard Michelet

Le Corbusier 357, 13008 Marseille

+33 (0)4 91 22 56 84

editionsimbernon.com

Voyage à Chandigarh, Manuel Bougot en offre 
un témoignage, photographiant les édifices pu-
blics et les intérieurs des habitations. Malgré le 
vieillissement des lieux et l’intrusion d’éléments 
contemporains, le cadrage du photographe met 
en valeur la beauté brute des matériaux et le 
génie architectural de Le Corbusier. Le regard 
intimiste de l’auteur décrit avec malice la façon 
dont les habitants se sont approprié les lieux. 
Un très bel ouvrage introduit par Balkrishna 
Doshi et Caroline Maniaque.
Fernand Pouillon et l’Algérie est l’étude 
photographique précieuse d’une œuvre encore 
trop peu documentée. Quand Leo Fabrizio 
s’attache à l’architecture, Daphné Bengoa 
s’oriente vers les habitants. Si la dégrada-
tion des bâtiments faute d’entretien attriste, 
demeure le geste architectural, la beauté des 
modénatures des immeubles d’habitation, 
le charme des hôtels côtiers. Les très beaux 
portraits et le texte bouleversant de Kaouther 

Adimi sur la vie d’une famille dans la cité 
Climat de France esquissent la vie des habi-
tants et leurs difficultés. Témoignage social 
d’autant plus émouvant qu’on sait le souci 
qu’avait Pouillon d’offrir un habitat confor-
table et de qualité aux plus démunis.
Avec EDF, Éric Tabuchi propose une typo-
logie des postes de distribution d’électrici-
té, objets architecturaux a priori banals. Le 
photographe démontre la diversité de ces 
édifices et l’attention d’EDF à jouer des par-
ticularités du bâti local. Dans ce premier vo-
lume d’un travail mené avec Nelly Monnier, 
Tabuchi sillonne les routes de France afin 
d’établir un « Atlas des régions naturelles ». 
Projet visant à produire le corpus d’un patri-
moine architectural auquel on ne prête pas 
attention et qui constitue pourtant notre 
paysage. Une œuvre passionnante à suivre.

utilisations à travers le monde. L’ouvrage se 
veut un plaidoyer écologique pour ce maté-
riau dont les qualités ne se démentent pas 
dans l’architecture contemporaine.
L’intégration de la nature dans la ville se 
résume souvent à un simple verdissement. 
Dans Accueillir le vivant, l’agence Chartier 
Dalix propose un mode innovant et vision-
naire de construire. Quelles conséquences 
esthétiques et techniques implique l’intégra-
tion de la flore, de la faune, de la biodiversité 
dans la création architecturale ? À travers six 
projets détaillés et remarquablement mis en 
page, cette agence décrit les problématiques 
architecturales d’une telle perspective et ouvre 
de nouvelles voies dans l’art de bâtir. Une pre-
mière monographie remarquable.
Soixante ans après sa création, qu’est devenue 
la capitale de l’État indien du Penjab ? Avec 
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prendre racine, munissez-vous en sus des rele-
vés, plans et coupes des « modes d’habiter » 
réunis dans Notre-Dame-des-Landes, Ou le métier 
de vivre aux éditions Loco. La confrontation 
ultime de l’espoir, du réel, et du sensible.

n Urbanisme de l’espoir, Projeter des horizons 

d’attente, sous la direction de Panos Mantziaras 

et Paola Viganò, Éditions MetisPresses, collection 

VueDensembleEssais, 14 x 19 cm, 230 p., 20 euros.

n Une cité industrielle, Tony Garnier, édition ori-

ginale 1917, réédition 2018, Éditions 205 et Archi-

pel CDCU, textes de François Chaslin et Thierry 

Paquot, 40 x 30 cm, 171 planches, 29 euros.

n Paysageur, numéro 2 et 3, rédaction en chef 

Claire Fau et Maxime Lancien, Éditions Paradi-

sier, 24 x 16 cm, 144 p., 21 euros.

n Cul Zuffel e l’aura dado, Gion A. Caminada, 

sous la direction de Bettina Schlorhaufer, Quart 

Verlag, 29 x 22 cm, 293 p., 126 euros.

n Architecture en fibres végétales d’aujourd’hui, 

Dominique Gauzin-Müller, Éditions MUSEO, 33 

x 24 cm, 145 p., 28 euros.

n Réhabiliter le Pisé, Vers des pratiques adap-

tées, dir. Sébastien Moriset et Thierry Joffroy, de 

l’association et du laboratoire CRAterre, Actes 

Sud & CRAterre, 25 x 20 cm, 256 p., 36 euros.

n Le Charpentier et l’Architecte, Benoît Jacquet, 

Teruaki Matsuzaki et Manuel Tardits, Éditions 

PPUR, 24 x 17 cm, 432 p., 42 euros.

n Notre-Dame-des-Landes, ou le métier de 

vivre, du DSAA Alternatives urbaines, avec 

Cyrille Weiner, Patrick Bouchain, Jade Lindgaard, 

Christophe Laurens, Building Paris, Éditions 

Loco, 27,5 x 21 cm, 224 p., 32 euros.

Archipel Librairie

Archipel Centre De Culture Urbaine

21, place des Terreaux, 69001 Lyon
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Si nous vantons la vitalité et l’espoir, devant 
« l’éternelle altération du monde », c’est pour 
faire la part belle à nos émotions, au sensible 
et au réel. En marchant, en montagne ou en 
librairie, vous pourrez croiser les œuvres de 
Gion A. Caminada, d’une sensibilité exacer-
bée, espérons pionnière. L’architecte profite 
d’une nouvelle édition augmentée de sa mo-
nographie chez Quart Verlag, foncez. Régalez-
vous également des explorations protéiformes 
de Architecture en fibres végétales d’aujourd’hui 
de Dominique Gauzin-Müller, aux éditions 
MUSEO ; du savant Réhabiliter le pisé, Vers des 
pratiques adaptées, de CRAterre, chez Actes 
Sud ; et du dernier PPUR, Le Charpentier et 
l’Architecte, recension unique à ce jour, pour 
vous forger une parfaite culture constructive, 
fibres, terre et bois… Et si vous trouvez un ter-
rain propice aux vents ou aux marées, et que 
vous décidez d’y prolonger le séjour ou d’y 

Panos Mantziaras aux éditions MetisPresses. 
De multiples auteurs (Christian Arnsperger, 
Dominique Bourg, Sébastien Marot entre 
autres) tentent de réactiver les liens féconds 
entre trame urbaine, architecture et économie 
permacirculaire. Projet urbain et vision auda-
cieuse, ce sont aussi les maîtres-mots d’Une cité 
industrielle, ouvrage pionnier de Tony Garnier, 
qui profite aujourd’hui d’une réédition aux 
Éditions 205 et Archipel CDCU. De nom-
breuses planches, des textes de Thierry Paquot 
et de François Chaslin, un ouvrage collector 
et un cadeau pour tous les « urbaneurs » !… 
Les urbaneurs – plutôt qu’urbanistes, car tout 
n’est pas affaire de spécialistes –, sont des indi-
vidus d’une nouvelle espèce, à l’image du Pay-
sageur, la revue qui pense avec les pieds. Troisième 
et dernier numéro, après un #2 merveilleux 
et un #1 épuisé, la jeune revue indépendante 
tente d’associer tous les regards à ce précieux 
phénomène, le paysage ! Lectures obligatoires.

Le choix
de la librairie
Archipel
Archipel Librairie propose un vaste ensemble 
d’ouvrages, de revues et d’éditions qui té-
moignent de la vivacité de la création actuelle 
dans tous domaines de l’espace contempo-
rain : architecture, urbanisme, paysage, de-
sign et art urbain.

Une sélection à thème pour ce noël 2019. Les 
défis sont nombreux, les difficultés redou-
tables, nous préférons regarder du côté de la 
vitalité et de l’espoir. Ainsi, Paola Viganò pré-
figure-t-elle l’avenir, dans Urbanisme de l’espoir, 
Projeter des horizons d’attente, qu’elle codirige avec 

n Habiter la Terre, l’art de bâtir en terre crue, 

Jean Dethier, Flammarion, 25 x 32 cm, 512 p., 

99 euros.

n Accueillir le vivant, l’architecture comme 

écosystème, ChartierDalix, Park Books, 16 x 24 cm, 

448 p., 38 euros.

n Voyage à Chandigarh, Manuel Bougot, 

Éditions du patrimoine, 24 x 30 cm, 192 p., 

42 euros.

n Fernand Pouillon et l’Algérie, bâtir à hau-

teur d’hommes, Daphné Bengoa, Leo Fabrizio, 

Kaouther Adimi, Éditions Macula, 22 x 30 cm, 

192 p., 45 euros.

n Edf, Éric Tabuchi, Éditions Poursuite, 23 x 

32 cm, 80 p., 28 euros.
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